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Croix d’Ouchy Ephésiens 3 26.11.2017 
Se reconstruire après une épreuve 

 Eph 3 : 14-19 Mt 13 : 45-48 
Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication. 

 

Chers frères et sœurs en Christ,  

Vous venez d'entendre la prière de l'apôtre Paul, ce qu'il demande pour ses auditeurs. Quelques 
mots sur la situation de Paul et celle de ses auditeurs ou lecteurs. Paul écrit à la communauté d'Ephèse 
depuis sa prison. Il a été arrêté par les Romains sur des accusations de ceux qui ne supportent pas sa 
prédication. Paul attend son transfert de Césarée à Rome pour son jugement. Il écrit à une communauté 
qui est aussi affaiblie, troublée par ce qui arrive.  

Paul essaye donc, non seulement de les rassurer, mais surtout de les fortifier, de les affermir. Paul 
leur montre le chemin de la reconstruction, ce qui est solide, à quoi ils peuvent se raccrocher, sur quoi ils 
peuvent tabler, ce qui est sûr et solide. Nous allons nous-mêmes suivre cette voie que montre Paul, pour 
voir comment, nous aussi, nous reconstruire, être affermis pour traverser les épreuves.  

Dans sa prière, Paul fait trois demandes qui sont assorties de trois buts et de trois moyens. Je les 
nomme les trois à la suite et nous les reprendrons une à une.  

1) Paul demande à Dieu de "fortifier notre être intérieur" par la puissance du Souffle de 
Dieu, pour mesurer toutes les dimensions de l'amour de Dieu.  
2) Paul demande que nous laissions le Christ habiter nos cœurs par la foi, pour connaître 
l'amour du Christ.  
3) Paul demande que nous soyons enracinés et fondés dans l'amour du Christ, pour être 
comblés de la plénitude de Dieu.  

Je vais reprendre ces trois demandes. 

1) Paul demande à Dieu qu'il fortifie notre être intérieur, par la puissance de son Esprit, de son 
Souffle, pour que nous puissions comprendre, mesurer toutes les dimensions (la largeur, la longueur, la 
hauteur et la profondeur) de l'amour du Christ. 

Cette première demande de Paul est entièrement tournée vers Dieu pour que lui agisse à notre 
égard. A ce stade, nous n'avons rien à faire. Et c'est vrai que — lorsque nous sommes dans une situation 
difficile, dans une épreuve, dans un deuil — dans un premier temps, nous sommes incapables de faire 
quoi que ce soit. Nous nous sentons démunis, impuissants, seulement fragiles et vulnérables.  

Dans ce premier temps, Dieu s'occupe de tout. Il vient fortifier notre être intérieur par la puissance 
de son Souffle. Il nous redonne du souffle lorsque nous en manquons. Lorsque, justement le souffle, la 
force nous manque, lorsque nous sommes à bout de souffle.  

J'aimerais mettre chacune de ces demandes de Paul en parallèle avec les paraboles que nous avons 
entendues. Ici, a parabole du filet compare le Royaume de Dieu à des pêcheurs qui ont jeté le filet et 
reviennent avec du poisson sur la plage. La parabole nous dit que le filet est plein. C'est une image 
d'abondance dans notre précarité. Dieu est généreux, il nous redonne du Souffle, lorsque nous nous 
sentons sans force, désemparés. C'est à ce moment que nous pouvons comprendre toutes les dimensions 
de l'amour de Dieu, sa largeur, sa longueur, sa hauteur et sa profondeur.  

2) Paul demande que nous laissions le Christ habiter dans nos cœurs, par la foi, pour connaître son 
amour. Cette fois nous avons quelque chose à faire. Pas une tâche immense, mais une tâche nécessaire, 
sans quoi il ne va rien se passer. Nous avons à ouvrir une porte, à laisser entrer le Christ pour qu'il 
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puisse habiter dans notre cœur. C'est un travail sur nous-même de choisir ce que nous laissons entrer en 
nous et qui nous laissons habiter dans notre cœur.  

C'est la deuxième partie de la parabole du filet. Les pêcheurs sont assis sur la plage et ils trient les 
poissons, ils mettent dans des paniers ce qui est comestible et donnent le reste aux mouettes. Nous avons 
la tâche de rejeter ce qui nous est inutile ou nuisible et de prendre ou garder ce qui nous fait du bien.  

Attention, le plus difficile n'est pas toujours d'écarter ce qui ne nous plaît pas. Souvent ce qui est 
difficile, c'est de ne pas rejeter ce qui nous ferait du bien : une invitation, un geste d'amitié, une offre 
d'aide.  

Paul nous dit que le moyen à notre disposition, pour faire ce tri, c'est la foi, la confiance et c'est 
souvent le pas le plus difficile à faire lorsqu'on a été blessé, lorsqu'on se sent meurtri. Faire confiance et 
ouvrir son cœur… tout un programme.  

3) La troisième demande de Paul est que nous soyons enracinés et fondés dans l'amour du Christ 
pour trouver la plénitude. Là il est difficile de savoir si "enraciné" est actif ou passif. Je crois que 
l'important ici est plutôt le terreau dans lequel doivent descendre nos racines. Ce terreau, c'est l'amour du 
Christ. Un amour qui nous est donné, sans condition, sans contrepartie.  

Un amour inconditionnel. N'est-ce pas ce que nous cherchons tous dans la vie ? N'aspirons-nous 
pas tous à être aimés et à recevoir de l'amour ? Et n'est-ce pas ce dont nous sommes justement amputés 
lorsque la mort nous reprend un être cher ? Nous avons-là le travail de notre vie, de toute notre vie 
spirituelle, vivre de l'amour des autres, mais sans en dépendre complètement. Apprendre à dépendre de 
l'amour de Dieu, tout en profitant de l'amour de nos proches.  

C'est le thème de la parabole du marchand de perle. Il est à la recherche de la perle qui va le 
combler. Il est à la recherche de l'essentiel, de ce qui va donner sens à sa vie. Il est prêt à tout donner 
pour trouver cette perle et la garder. Lorsqu'il a trouvé le sens de sa vie, il va tout donner pour le garder 
et ça se comprend.  

Cet essentiel, cette plénitude, c'est l'objet de cette troisième demande de l'apôtre Paul. Ces trois 
demandes sont axées sur un but final : que nous puissions "être remplis de la plénitude de Dieu." Paul ne 
craint pas d'utiliser deux fois le même terme : "remplis" et "la plénitude" — le même terme que dans la 
parabole pour parler du filet qui est "plein" — pour indiquer que Dieu peut vraiment nous combler, 
combler nos vies, donner un sens à notre vie, au delà du contingent, de ce qui passe et disparaît.  

Et Paul le fait avec l'élément qui revient dans les trois moyens et les trois buts : l'amour que le 
Christ nous donne. Cet amour qui est la clé de l'évangile, de la Bible, qui est le résumé de tous les 
commandements et qui est — nous le savons bien intérieurement — la clé du sens de la vie et du 
bonheur.  

Paul nous donne ici, dans ses trois demandes, un chemin pour reconstruire nos vies après une 
épreuve, un chemin pour accéder à la paix et au bonheur. Demander à Dieu de fortifier notre être 
intérieur, laisser le Christ habiter nos cœurs et laisser nos racines se nourrir dans l'amour du Christ.  

Amen 
  


